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Sur le fond, ils ont tous 
la même vision du Québec

■ par Pierre Tourangeau
QUEBEC (PC) — Estimant 
que ses collègues du Conseil 

des ministres sont tous fondamen­
talement souverainistes, la minis­
tre Denise LeBlanc-Bantey croit 
fermement qu’ils en arriveront à 
une position commune au terme du 
débat sur les enjeux de la prochai­
ne élection qui secoue présente­
ment le Parti québécois.

D'autant plus, ajoute-t-elle, que 
le groupe dit ‘des Laurentides” 
dont elle fait partie et qui rassem­
ble une douzaine de ministres fa­
vorables au maintien de l’option 
souverainiste du PQ a laissé savoir 
samedi qu’il était prêt à remiser la 
résolution adoptée en juin au con-

Élections sur la souveraineté

Suicidaire
MONTREAL (PC) - “Il est ir­

réaliste. irresponsable et suicidaire 
de faire porter les prochaines élec­
tions sur la souveraineté”.

C'est ce qu'a déclaré hier le mi­
nistre québécois du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche. M. Guy Che­
vrette. lors de l'assemblée générale 
du Parti québécois du comté de Jo- 
liette.

M. Chevrette a soutenu qu’il se­
rait irréaliste de faire des élections 
référendaires parce que les gens ne 
veulent pas entendre parler de sou­
veraineté.

Le président du Conseil du Tré­
sor. M. Michel Clair, qui participait 
également à l’assemblée, a abondé 
dans le même sens. Il a soutenu 
que le Parti québécois restera sou­
verainiste et que les prochaines 
élections ne seront pas référendai­
res.

grès du parti et qui est à l’origine 
du débat actuel

Cette résolution dit en substance 
que lors des prochaines élections au 
Québec, un vote pour un candidat 
du PQ signifiera un vote pour la 
souveraineté Nul doute dans la tête 
de Mme LeBlanc-Bantey que cette 
ouverture plaira aux "modérés” pi­
lotés par le ministre Pierre-Marc 
Johnson

Dans une entrevue accordée à la 
Presse canadienne, la ministre dé­
léguée à la Condition féminine s'est 
dite convaincue que tout le cabinet
s'entendra sur une position com­
mune. dans la mesure où les Léves­
que, Parizeau et Johnson pour ne 
nommer que ceux-là. ont toujours

été guidés par la recherche de la 
souveraineté du Québec 

"Sur le fond, dit-elle, même si 
les démarches peuvent être diffé­
rentes. ils ont tous la même vision 
du Québec et quant à moi. il n’y a 
pas d'ambiguité.”

Compromis

Elle ajoute que ce qui sépare en­
core les deux groupes relève des 
perspectives. "Moi. dit-elle, j’ai la 
conviction qu'on peut s’entendre au­
tour d'une déclaration de principes 
comme celle que notre groupe a 
fait connaître samedi.”

A son avis, deux conditions sont 
essentielles à l’atteinte du compro-

— Chevrette et Clair
Par ailleurs, le ministre Chevret­

te s'est dit en désaccord avec la dé­
claration des 12 ministres publiée 
vendredi dans le cadre du débat sur 
l'option du PQ.

"Je ne suis pas en faveur d’un 
compromis qui laisserait un doute 
dans la tête de l'électorat", a-t-il 
commenté, qualifiant la déclaration 
du groupe des radicaux d'"impréci- 
se".

Il a répété que les prochaines 
élections devraient porter sur un 
message clair, précis et limpide qui 
ne prêterait pas à interprétation.

"Je n'aime pas faire indirecte­
ment ce que je ne peux pas faire di­
rectement”. a-t-il conclu.

Dans leur texte commun, les 12 
ministres acceptent de ne pas tenir 
des élections référendaires, mais 
ils tiennent à ce qu'elles portent au 
moins sur des éléments de souve­
raineté. sans préciser davantage.

La déclaration des "douze"

Lévesque pas troublé
MONTREAL (PC) - La 

déclaration commune 
qu'ont rendue publique ven­
dredi 12 ministres québécois 
en faveur de l’approche sou­
verainiste lors du prochain 
scrutin provincial, ne sem­
ble pas troubler le premier 
ministre René Lévesque 
qui, du moins, n’en laisse 
rien paraître.

Interrogé à ce sujet sa­
medi, M. Lévesque s’est li­
mité à dire que le débat 
aura au moins permis de 
polariser les tendances en­
tre indépendantistes et ré- 
visionistes. René Lévesque

mis qui rallierait "durs” et "mo­
dérés”.

"Il faut d'une part éviter à tout 
prix que l’élection porte exclusi­
vement sur une notion juridique de 
la souveraineté, dit-elle, condition 
que remplie l'espèce de souverai­
neté par secteurs que nous défen­
dons Il faut aussi éviter qu’on aille 
en élection sur une plate-forme 
strictement fédéraliste.”

Cette dernière possibilité, pré­
cise-t-elle. ne mènerait nulle part 
et ferait perdre au parti toute sa 
crédibilité aux yeux de la popula­
tion

"Je ne vois pas comment, sou­
tient la ministre, on peut conserver 
un minimum de crédibilité en em­
barquant sur la même plate-forme 
que Robert Bourassa. Personne ne 
croira qu'après avoir été pendant 
15 ans souverainiste le PQ a eu une 
conversion subite comme celle de 
Saint-Paul sur le chemin de Damas. 
C'est une énormité"

La souveraineté "par secteurs" 
comme les ministres membres du 
"groupe des Laurentides” quali­
fient eux-mêmes leur thèse, sup­
pose que le gouvernement identifie 
des secteurs précis lors de la pro­
chaine campagne électorale — sé­
curité du revenu, main-d'oeuvre. 
pêches par exemple — dont il s’en­
gagera à assurer le développement 
maximum par divers moyens dont 
la gestion exclusive.

"Pour remplir ces engagements, 
explique Mme LeBlanc-Bantey. 
nous devrons rapatrier d'Ottawa un 
certain nombre de pouvoirs, ou de 
points d'impôt."

"Pour prendre un exemple par­
ticulier. poursuit-elle, pour vrai­
ment développer une politique des 
pêches, ça prend le pouvoir d'émet­
tre les permis et de gérer les 
stocks Les batailles Garon-De 
Bané qu'on a connues depuis deux 
ans. c'était pas pour le plaisir. 
C'est parce que quand De Bané en­
voyait 10 permis au Nouveau-

Denise LeBlanc-Bantey
Brunswick, chez nous ça voulait 
dire 300 travailleurs de moins dans
les usines."

Pour elle, la poursuite de la 
"souveraineté par secteurs" serait 
beaucoup plus réaliste et pragmati­
que que ce que prônent ses adver­
saires dans le débat.

"Même si je crois qu’ils sont sin­
cères. dit-elle, leur orientation ne 
revient ni plus ni moins qu’à un re­
tour au Egalité ou indépendance’ 
de Daniel Johnson On ne peut 
quand même pas retourner 20 ans 
en arrière et faire de la politique 
rétro."

Quant à l'ancien ministre des Af­
faires intergouvemementales Clau­
de Morin qui prône l'accession à la 
souveraineté "par morçeaux”, ses 
thèses laissent la ministre plutôt 
froide.

"La plus profonde différence en­
tre Claude Morin et nous, dit-elle, 
c'est le temps Lui nous conduit à 
une démarche très lente, je dirais 
quasi séculaire.”

"A moins que je la perçoive mal. 
ajoute-t-elle, prudente, c'est car­
rément la stratégie historique des 
gouvernements du Québec. Il y a 
aussi que M Morin amène le débat 
uniquement sur le plan juridique, 
au niveau de la parabole."

Elle reproche d'ailleurs à l'an­
cien ministre d'avoir toujours em­
prisonné l'option fondamentale du 
PQ dans le "juridisme” même lors 
de l'élaboration de la question ré­
férendaire. "une question tellement 
torturée qu'il est surprenant qu’on 
ait obtenu 40 p.c. d'appuis au réfé­
rendum." dit-elle.

Il est donc grand temps qu'on éli­
mine ce carcan juridique qui enlève 
tout leur sens aux mots, conclut- 
elle. à l'instar de l'écrivain Victor 
Lévv-Beaulieu qui disait récem­
ment:

"C'est souvent de cela que meu­
rent les pays, même pas encore 
pays, qui n'ont ni le courage de leur 
lâcheté ni la lâcheté de leur coura­
ge ”

Du nombrilisme
— Bourassa

par Norman Delisle
QUEBEC (PC) — Le débat interne du 
Parti québécois sur la question de la 

souveraineté constitue “l’exercice le plus 
spectaculaire de nombrilisme depuis la nais­
sance de Narcisse’’, estime le chef du Parti 
libéral du Québec, M. Robert Bourassa.

Dans une interven­
tion prononcée à la clô­
ture du congrès régio­
nal du PLQ à Québec. 
M. Bourassa a soutenu 
que l’attitude actuelle 
des péquistes contri­
buait à faire fuir les in­
vestisseurs et à appau­
vrir le Québec.

"Quel est le coût de 
cette instabilité pour 
les Québécois? a de­
mandé M. Bourassa. Si 
des investisseurs ont le 
choix entre investir au 
Québec et en Ontario, 
quelle province choisi­
ront-ils9 On donne des 
arguments à nos con­
currents.”

Face aux dissensions 
qui divisent le cabinet 
Lévesque, M. Bourassa 
a mis en relief ‘"ex­
traordinaire unité” du 
Parti libéral et la “pré­
cision” de son pro­
gramme électoral.

Selon le chef libéral, 
qui s'adressait à quel­
que 500 militants de la 
région de Québec, le 
PQ devrait mettre fin à 
ses discussions sur la

souveraineté pour plu­
tôt s'occuper des ques­
tions urgentes de l’heu­
re: l'amélioration de la 
qualité des soins de 
santé et le règlement 
des grèves dans les 
secteurs essentiels.

Le débat interne au 
sein du Parti québécois 
constitue "le triomphe 
de la confusion et le 
comble de l'incohéren­
ce", a affirmé le chef 
libéral.

Pour dérider son au­
ditoire. M. Bourassa 
s'est amusé à mettre 
côte à côte les prises 
de position des princi­
paux intervenants pé­
quistes et à en faire 
ressortir les contradic­
tions. en passant par le 
député de Fabre Mi­
chel Leduc pour qui 
l'indépendance ‘‘ne 
sera pas l'enjeu de la 
prochaine élection” 
jusqu'au ministre des 
Finances Jacques Pa­
rizeau pour qui “la sou­
veraineté est nécessai­
re".

M Bourassa s’est 
d'ailleurs moqué du 
ministre des Finances 
en faisant ironique­
ment état d'une ru­
meur voulant que les 
autorités de France en 
visite au Québec lui ait 
offert un poste de com­
édien à la Comédie 
française, possiblement 
pour jouer dans la piè­
ce "L'Avare" de Mo­
lière, le rôle-titre de 
Harpagon

Hôpital St-Julien

Par ailleurs. M. 
Bourassa a sommé le 
gouvernement d'inter­
venir le plus rapide­
ment possible pour ré­
gler les principaux con­
flits de travail qui mar­
quent l'actualité et qui 
mettent en péril la san­
té publique.

Le chef libéral a cité 
la grève illégale des 
employés de l'hôpital 
Saint-Ferdinand d'Ha­
lifax dans les Bois- 
Francs. la grève dans 
le transport en com­
mun à Montréal et les 
problèmes d’Urgence- 
Santé.

“Ce sont trois grèves 
qui révèlent la faibles­
se du gouvernement 
qui s'entredéchire alors

qu'il y a désobéissance 
civile”, a-t-il dit.

M. Bourassa a indi­
qué que sa formation 
politique ne tolérerait 
pas des situations de ce 
genre, car il y aurait 
des sanctions automa­
tiques appliquées lors­
que les services essen­
tiels ne sont plus res­
pectés.

Il a toutefois été in­
capable de préciser 
quelles seraient les 
sanctions appliquées

par un éventuel gouver­
nement libéral en cas 
de grève illégale.

M. Bourassa a admis 
que plusieurs portes 
demeuraient ouvertes: 
décertification syndi­
cale. sanctions pénales 
automatiques et dissua­
sives. etc. La position 
des libéraux à ce sujet 
n'est pas encore fixée 
toutefois, si ce n'est 
leur unanimité sur le 
principe.

Pétrole: le PC entend donner 
plus de liberté au secteur privé

OTTAWA (PC) - Le 
nouveau gouvernement 
conservateur entend 
repenser son rôle dans 
l'industrie pétrolière et 
accorder davantage de 
liberté à l'entreprise 
privée afin de stimuler 
l'économie du pays.

Le gouvernement 
d'Ottawa a joué un rôle 
important et parfois 
prépondérant dans ce 
secteur, que ce soit en 
protégeant le prix du 
pétrole albertain, en 
préservant dans les an­
nées 70 le pays des sou­
bresauts des prix de

Î OPEP. ou en se do­
tant en 1980 du Pro­
gramme énergétique 
national.

Et puisque les criti­
ques à l'endroit du gou­
vernement pour son in­
tervention dans l'éco­
nomie ne se limitent 
pas au seul secteur du 
pétrole, les conserva­
teurs promettent de 
laisser désormais l’en­
treprise privée prendre 
davantage les choses 
en main

Le ministre des Fi­
nances Michael Wilson 
estime que le dossier

de l'énergie représente 
"un cas-type de régle­
mentation trop sévère, 
qui peut être repensé".

M. Wilson a promis 
de laisser à l’avenir 
aux compagnies pétro­
lières une plus grande 
marge de manoeuvre 
et a proclamé sa “nou­
velle foi dans le libre 
fonctionnement du 
marché de l’énergie”. 
Sa nouvelle politique 
reste cependant à être 
élaborée

Peu avant que le mi­
nistre Wilson ne fasse 
son énoncé économi­

que. le ministre de l’E­
nergie Pat Carney a 
déclaré à des gens d'af­
faires que "ce gouver­
nement est résolu à re­
mettre les Canadiens 
au travail et une indus­
trie pétrolière vigou­
reuse engendre des em­
plois permanents et 
productifs”.

Le ministre des Fi­
nances a commencé 
par fixer immédiate­
ment le prix du pétrole 
au niveau mondial Se­
lon lui. le fait de ra­
mener les prix au ni­
veau du marché - ce

qui reste à être négocié 
avec les provinces pro­
ductrices. en consulta­
tion avec les compa­
gnies pétrolières - en­
couragera l’industrie à 
trouver de nouveaux gi­
sements de pétrole et à 
créer de l'emploi.

Le gouvernement a 
egalement promis à 
l'industrie de procéder 
a une déréglementation 
et de réviser les taxes 
imposées dans son Pro­
gramme énergétique 
national de 1980

r

Economisez 
jusqu’à 24% 
sur vos coûts 

de chauffage...

sans même vous convertir!sansmême vous convertir!
Prenez rendez-vous dès aujourd'hui 
avec l'un de nos spécialistes ou rem­
plissez le bon apparaissant ci-dessous

Pétroles M. Asselin Inc.
3060. Galt Ouest 
Sherbrooke (Québec) 
J1K 1 M2

Postez ce bon aujourd'hui ou encore appelez au

(819)562-1826

ENSEIGNEZ-VOUS!

Postez à
Pétrole* M. Asselin Inc., 3060, G*l! Ouest 
Sherbrooke (Québec) J1K1M2
.1 aimerais prendre rendez vous, sans frais et sans obligation de 
ma part, avec un spécialiste de Confort au foyer Texaco Je 
désire obtenir plus de renseignements sur les différentes façons 
de réduire mes coûts de chauffage, sans avoir à me convertir

Nom _

Adresse «_______

Ville ________ Province

c i >dr pi>stal _ No de téléphtme

TEXACO
Confort au foyer

V
ous avez des problèmes de 
chauffage ou vous songez à 
vous convertir? Sachez que 
nous avons un vaste choix d'équipe­

ments de haute qualité à vous pro­
poser pour le confort de votre foyer.

NC)S APPAREILS DE CHAUFFAGE 
ET NOTRE BRÛLEUR À RETENUE 
DE FLAMME MECTRON PEUVENT 
RÉDUIRE VOTRE CONSOMMATION
ANNUELLE DE MAZOUT DE PRÈS 
DE 24%. CES APPAREILS SONT 
OFFERTS EN LOCATION À DES 
TARIFS PLUS QUE RAISONNABI ES

/
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Un effet désastreux 
du budget Wilson

Tel que prévu, le minis­
tre Michael Wilson a lais­
sé tomber le couperet sur 
le projet d’implantation 
d’un laboratoire de phyto- 
protection à Victoriaville. 
Au coût de 13 millions, cet 
investissement a été re­
porté a une date ultérieu­
re, pour ne pas dire aux 
calendes grecques, au 
même titre que plusieurs 
autres projets planifiés 
par l’ancienne administra­
tion libérale dans le cadre 
du Fonds de compensation 
La Prade.

Hautement politisée, la 
distribution des argents de 
ce programme spécial a 
été fortement discutée et 
contestée, non sans raison, 
pendant la campagne élec­
torale. La pluie de projets 
à caractère social (pisci­
nes et centres communau­
taires) qui s’est abattue 
sur la région 04 en période 
estivale ne recelait certes 
pas d’instruments effica­
ces de relance économi­
que. Mais la construction 
d’un laboratoire de phyto- 
protection. dont Agricul­
ture-Canada voyait il n’y a 
pas si longtemps la néces­
sité dans l'est du pays, 
était d’un intérêt certain 
pour la région des Bois- 
Francs dont l’axe de dé- 
velopppement est orienté 
vers le secteur de l’agri­

culture et les activités qui 
s’y rattachent.

Le report de ce projet 
est d’autant plus déplora­
ble qu’il s’agissait là de 
l’un des rares items du 
Fonds La Prade vraiment 
générateur d’emplois per­
manents et dénué un tant 
soit peu de fondements 
strictement politiques.

Fvidemment, le labora­
toire de phytoprotection 
est loin d’être le seul pro­
jet affecté par la politique 
budgétaire du gouverne­
ment conservateur. Mais 
les intervenants de la ré­
gion de Victoriaville ne se 
consoleront sûrement pas 
à cette pensée, et encore 
moins à celle du député 
Maurice Tremblay qui a 
trouvé le moyen de voir 
dans cette décision une 
‘ bonne nouvelle dans les 
circonstances.”

Tant à Ottawa qu'à Qué­
bec, les dossiers différés 
et semi-actifs débordent 
des poussiéreuses tablet­
tes ministérielles. Les 
gens des Bois-Francs de­
vront veiller au grain s’ils 
ne veulent pas que cet im­
portant projet soit relégué 
aux oubliettes et s'intégre 
au folklore politique du 
comté.

Jean Roy

L'OPINION DES LECTEURS

Des articles au caractère pédant

La presse reflète le style 
de la politique municipale

(T BILLET 1
La haine n'est pas une solution

Le meurtre répugnant d’un 
enfant de quatre ans, battu, tor­
turé, a choqué et ému tout le 
Québec. Et les instincts de re­
faire surface, les uns exigeant 
la peine de mort, les autres éla­
borant tous les sévices que le 
meurtier devrait subir pour ex­
pier. Plusieurs par contre 
étaient portés à se décourager 
d’une société aussi cruelle, aus­
si violente, aussi insensée.

Pourtant devant une telle 
atrocité, une seule attitude est 
la bonne: celle du silence, celle 
des larmes, celle de la souffran­
ce intérieure. Cela ne ressusci­
tera pas le petit Maurice, cela 
ne châtiera pas la brute qui l’a 
martyrisé, cela ne changera pas 
la société qui plus ou moins con­
sciemment tolère en fermant 
les yeux sur certains compor­
tements, que de tels actes puis­
sent survenir. Mais il y a des 
temps où le seul recours sensé 
est dans la réflexion ou la priè­
re.

Dans la réflexion pour tâcher

de découvrir comment person­
nellement nous pourrions eon- 
tibuer à bâtir un monde où ces 
absurdités seraient évitées, 
dans la prière pour nous en re­
mettre à Dieu qui nous a quand 
même promis que le Bien vain­
crait le Mal. Chose certaine on 
ne combat pas ce genre de folie 
par la peine de mort, par la 
vengeance, par la loi du talion. 
La vengeance ne calme pas, ne 
fait pas retouver la paix inté­
rieure. Elle défoule temporai­
rement pour ensuite exiger à 
nouveau son tribut d’agressivi­
té.

Non, il n’y a que la paix, que 
la rentrée en soi pour lentement 
cicatriser les blessures qu’infli­
ge à chaque être humain un dra­
me aussi effroyable. Crier sa 
haine n’équivaut qu’à mettre du 
sel sur des plaies vives. Cette 
mort ne sera pas moins intolé­
rable si nous crions notre haine, 
Elle n’appelle qu’un sursaut d’a­
mour.

Albatros des mers

Les articles de Pierre Bertrand 
et de Yvon Daigle que nous lisons 
de temps en temps dans les colon­
nes de La Tribune me frappent et 
m’intriguent par leur caractère uni­
formément négatif, pédant, d’une 
sagesse affectée, de nature à épa­
ter "les ignorants en mal de ques­
tions oiseuses". Je ne connais pas 
leurs intentions, mais s’ils pensent 
par là réussir à détacher les gens 
de leur foi chrétienne, et des règles 
de la morale naturelle la plus com­
munément admise, ils servent bien 
mal cette cause, et obtiendront plu­
tôt l’effet contraire. Qu’offrent-ils 
en échange’’ Une vie purement ani­
male. au gré de ses instincts, sans 
aucune règle qui vienne de la raison 
droite, de l’expérience commune, 
des "us et coutumes ” les mieux 
éprouvés, et tout cela débouchant 
sur un horizon vide: l’image même 
du désespoir II y a belle lurette 
que de pareilles simplicités ont été 
examinées et rejetées.

La difficulté des questions por­
tant sur la conduite morale et sur 
la foi ne doit pas servir de prétexte 
à dire n’importe quoi, ni à chercher 
à tromper les gens, pour je ne sais 
quel motif Cette difficulté particu­
lière doit plutôt inciter à procéder 
avec plus de rigueur, et à ne pas 
s'ériger trop vite en maître, en fai­
sant fi de tout le passé. D’ailleurs 
les gens ont un sens inné du vrai, 
qui est plus sûr que toutes ces ar­
guties: ils ne se laissent pas faci­
lement "emplir ” (comme des cru­
ches vides). Certains s’amusent 
même à voir se débattre ainsi les 
tenants de doctrines nouvelles et 
étranges, qui cherchent à attirer 
l’attention par leurs pirouettes ver­
bales mais ils n'en changent pas 
pour autant d'avis. Quant "aux au­

teurs de ces discours creux, faisant 
office de sagesse”, s’ils trouvent un 
malin plaisir à ce jeu étrange, au 
risque d'entraîner à leur suite quel­
ques consciences inquiètes: libre à 
eux Ce faisant, et en ne traitant 
pas la vérité avec tout le sérieux 
qu elle mérite, sur des sujets aussi 
importants, ils ne se rassureront 
pas eux-mèmes. mais ne réussiront 
qu'à s’enfoncer encore davantage 
dans leur propre désespoir.

•Je préfère répondre ainsi, de fa­
çon globale, aux questions particu­
lières soulevées dans leurs lettres, 
parce que. il me semble, c’est à ce 
niveau du sens global de l'existence 
que se situe leur vraie question. S’il 
fallait reprendre la plume chaque 
fois qu’un point particulier de la foi 
et de la doctrine morale est soule­
vé. on n’en finirait pas d'écrire, et 
l'on serait finalement moins utile. 
Surtout, ça n'est pas aux badauds ni 
au grand public qu’il faut demander 
la solution de problèmes particu­
liers. difficiles et complexes, pour 
la solution desquels on doit effec­
tuer d'abord une lente et longue 
analvse. et tenir compte de multi­
ples éléments, à examiner avec 
méthode et minutie. Ou bien on y 
va à fond, avec rigueur et compé­
tence. non dans le but de manipuler 
autrui par une érudition affectée, 
mais pour l'aider à voir clair en 
fournissant des éléments de réfle­
xion appropriés et bien assimilés: 
ou bien on se tait sur ce qui nous 
dépasse, plutôt que de mêler les 
gens

Cela dit sans acrimonie envers 
ces deux "auteurs " que je n’ai pas 
l'heur de connaître encore person­
nellement. mais dont je trouve les 
textes pour le moins intrigants.

Jacques Doyon

Au cours de l'assemblée publique 
du conseil municipal du 5 novem­
bre, le maire Pelletier nous a fait 
l'honneur de citer “Politique”, re­
vue de la Société québécoise de 
science politique. Lourdement 
armé de ’’Politique” mais aussi de 
La Presse et du Financial Post, le 
maire a mitraillé sans retenue le 
journal régional pour son traite­
ment polémique de l'information. 
En tant que membre du conseil de 
rédaction de “Politique”, je me 
dois d’analyser un peu le tracé des 
balles perdues par le maire dans 
son attaque surprise.

L’article cité par le maire s’inti­
tule "La presse et la politique mu­
nicipale dans deux villes du Qué­
bec”. Il s'agit d’un texte de 26 pa­
ges rédigé par André Blais, de l’U­
niversité de Montréal et Jean Crê­
te. de l’Université Laval, pour le 
deuxième numéro de la revue à 
l’automne 1982 Les auteurs ont 
analysé le contenu du Nouvelliste 
de Trois-Rivières et de La Tribune 
de Sherbrooke du 1er octobre 78 au 
31 décembre 80 et ils ont procédé à 
plus de 80 entrevues en région. Il 
est exact que dans leurs conclu­
sions. les auteurs notent que La 
Tribune recherche davantage la 
controverse et le sensationnalisme 
et Le Nouvelliste s’oriente dans les

campagnes menées "au bénéfice de 
la communauté régionale” (p.66). 
Mais, ils ajoutent dans un même 
souffle: dans le processus d’infor­
mation sur les affaires municipa­
les, il est clair que l’initiative ap­
partient aux élus et aux fonction­
naires, la presse n’étant souvent 
qu’une courroie de transmission. Si 
la politique municipale est faite de 
contestations et d’oppositions, le 
journal tend à être polémique. Si 
elle est faite d’accords et d’agré­
ments, il tend à être consensuel 
< pp. 65-66).

Enfin, les auteurs affirment: il 
est grand temps de se départir 
d’une certaine condescendance vis- 
à-vis la presse locale. Alors que le 
tirage des quotidiens québécois a 
diminué sensiblement ente 1970 et 
1980. celui de La Tribune et du Nou­
velliste a augmenté légèrement. La 
nouvelle locale et régionale est cel­
le qui intéresse le plus le lecteur 
canadien; ce même lecteur trouve 
que la plus grande lacune des quo­
tidiens, c’est le manque de nouvel­
les locales. Finalement, la seule di­
mension où la presse écrite surclas­
se les médias électroniques est 
dans son rôle de service à la com­
munauté locale ( p.67 >.

Jacques Gagnon

Ex-mari, pas ex-femme

Une claque et un soulier

J'aimerais souligner une carence 
qui. à mon avis, est péjorative vis- 
à-vis des femmes. N’étant pas une 
fervente féministe, il n'en reste pas 
moins que cela me choque.

On dit "Prendre mari et fem­
me”. Evidemment, le mari est un 
homme mais pas tous les hommes 
sont des maris... Pendant ce même 
mariage, souvent la femme est pré­
sentée comme la femme d’un tel. 
Vint le jour où pour une raison 
quelconque, il y a dissolution du

mariage. Alors là. on se retrouve 
avec un ex-mari et non pas un ex­
homme et pour les femmes, c’est 
une ex-femme.

Dommage que nous soyons ren­
dus à être l ex-femme de quelqu’un, 
quand peut-être nous avons réel­
lement trouvé le sens du mot “fem­
me”.

Carole ex-Laliberté 
toujours Gosselin 
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Département d’incendie 
Rock Forest 
as M Yvon Côté,

Quelle sorte de service allons- 
nous avoir à Rock Forest avec six à 
dix pompiers réguliers pour opérer 
trois camions sur quatre équipes de 
12 heures ou trois équipes de huit, 
sept jours par semaine’’ Un chauf­
feur par camion et personne en ar­
rière pour le sauvetage et les 
boyaux, le chauffeur sera-t-il en 
charge? Pour couvrir les vacances, 
prendront-ils des étudiants? S’il y a 
plus d’une alarme à la fois, allez- 
vous vous fier sur Sherbrooke et à

quel prix? Est-ce que nos assuran­
ces vont augmenter?

Franchement, pour une différen­
ce de 3.45S per capita, ça ressemble 
beaucoup à un coup de tête de votre 
part et M. Pouliot qui déclare qu’on 
va être bien desservi, ça prouve 
qu’il ne connaît absolument rien à 
un service d’incendie. Allons-nous 
avoir de la prévention et inspection 
dans les commerces’’ Les camions 
vont-ils être prêts à temps?

Nous avions la chance d’être bien 
chaussés et nous voilà avec une cla­
que et un soulier.

Guy Beauchesne 
Rook Forest

Manque de confiance
Un climat désolant nous encer­

cle. trop tensionnel, trop désespé­
rant il v a absence d'intérêt mu­
tuel. Tant au niveau des relations 
de travail entre patrons et ouvriers, 
entre les ouvriers et ou les travail­
leurs. entre les patrons, entre pa­
trons et gouvernement, entre hom­
mes et femmes. Il manque donc de 
confiance mutuelle: il manque ul­
timement de calme, de paix inté­
rieure

Cette confiance mutuelle a peut- 
être été avilie par l’abus des mes­

sages trompeurs publicitaires, de la 
recherche d'une belle image de 
marque pour mieux passer à la t.v. 
et dans les journaux, ce qui trompe 
profondément les gens.

Sur le plan moral concret, il 
manque globalement d’honnêteté, 
de eénérnsué spontanée, d'un sup­
port affectif mutuel On est trop 
dans la tête, loin des mains et d’un 
travail de routine manuel trop de 
belles théories loin de la routine 
manuelle

Maurice Grenier

La visite du Pape aura 
des retombées positives

r DOCUMENT 3
La nécessaire souveraineté

Les deux-tiers des Canadiens 
croient que la visite du Pape 
Jean-Paul II aura un effet posi­
tif sur les Canadiens. Les 
réponses sont à peu près identi­
ques, tant chez les hommes que 
chez les femmes et dans tous les 
groupes d’âge.
Cette opinion est plus largement 
répandue chez les catholiques 
romains (82 p. cent), mais une 
majorité de Protestants (57 p. 
cent) et un peu moins que la ma­
jorité de ceux qui se réclament 
d’une autre religion ou qui ne se 
réclament d’aucune 146 p. cent) 
partagent cette opinion.

Ce sont les Canadiens des Mari­
times et du Québec qui sont les 
plus enthousiastes au sujet de la 
visite du Pape, mais dans toutes 
les régions, c’est une majorité 
de Canadiens qui expriment une 
réponse positive.

La question suivante a été posée 
à 1 051 personnes du 11 au 13 oc­
tobre:

“Dans l’ensemble, croyez-vous 
que la récent visite du Pape au 
Canada aura un effet positif sur 
les Canadiens en général?’’

Oui Non Ne savent pas
Canada 67% 26% 8%
Catholiques 82% 14% 4%
Protestants 57% 34% 9%
Autres 46% 39% 15%
Maritimes 79% 14% 7%
Québec 78% 16% 6%
Prairies 61% 32% 7%
Col. brit. 55% 31% 14%

Voici le texte intégral des 12 mi­
nistres jugés radicaux sur la ques­
tion de la souveraineté comme thè­
me électoral.

Nous avons cru et. l'expérience 
du gouvernement pendant les huit 
dernières années aidant, nous con­
tinuons de croire que la souverai­
neté du Québec, dans le cadre d’une 
association économique avec le Ca­
nada est l'instrument privilégié du 
développement économique du Qué­
bec de sa capacité d’accéder à une 
plus grande justice sociale et à un 
épanouissement culturel normal

Xprès plus de vingt ans de pro­
grès spectaculaire, la société qué­
bécoise a besoin de la souveraineté 
pour relever les défis de plus en 
plus exigeants qu’on lui présente 
Nous savons, à l’intérieur des pou­
voirs existants, comment relever 
d une récession Les entreprises du 
Québec ont appris a conquérir des 
marchés de plus en plus étendus 
Les svndicats ont montré qu’ils 
pouvaient accepter une attitude 
d’ouverture et non pas de repli Les 
Québécois, individuellement, se 
sont orientés vers le monde exté­
rieur comme jamais dans leur his­
toire

Pour progresser jusqu'à l'adhé­

sion d’une majorité de la popula­
tion le projet souverainiste doit 
s'enraciner dans les besoins et les 
préoccupations des Québécois et 
des Québécoises. La souveraineté 
du Québec n’est pas seulement une 
question juridique et constitution­
nelle. mais économique et sociale.

Nous ne pouvons relever le défi 
d’atteindre le plein emploi avec des 
chances raisonnables de succès, 
sans les pouvoirs dont peuvent dis­
poser ces sociétés, qui. elles, y sont 
arrivées Nous ne pouvons aspirer à 
une correcte protection des plus dé­
munis tout en privilégiant cette in­
citation au travail qui reste le fon­
dement du fonctionnement de notre 
société, sans récupérer les droits à 
la taxation et à la distribution des 
revenus que toute société doit 
avoir Nous ne pouvons régler des 
problèmes précis, comme par ex­
emple celui de relancer les pêche­
ries au Québec, ou celui d'accroître 
substantiellement les retombées de 
l’industrie automobile, sans dispo­
ser des pouvoirs nécessaires; de 
même, ne pouvons-nous mettre de 
l avant des projets avant-gardistes 
comme celui de faire de Montréal 
un centre financier international

La souveraineté du Québec est 
pour nous un instrument d’expan­
sion. non de repli.

Le Congrès du Parti québécois a 
décidé qu’un vote pour le Parti qué­
bécois à l’occasion de la prochaine 
élection serait un vote pour la sou­
veraineté. En pratique, pour la très 
grande majorité des électeurs, de­
puis 1970. c’est ce qui s’est produit. 
On pouvait donc considérer cette 
proposition comme banale On a 
choisi, chez certains, d’en drama­
tiser la signification

Soit Puisque l’on veut faire un 
drame de ce qui est une constata­
tion. nous acceptions que l’on en ou­
blie la lettre sinon la portée que 
certains lui prêtent Cela ne change 
rien au fond de la question

Le prochain scrutin s’agencera et 
doit s'agencer inévitablement au­
tour d'une perception que la souve­
raineté du Québec consiste, secteur 
par secteur de notre vie personnelle 
et collective, à aller plus loin que 
nous n’avons pu le faire jusqu’à 
maintenant et cela, ultimement 
jusqu'à l’obtention des pleins pou­
voirs

Sans doute faut-il se limiter dans 
l’état actuel des choses et de l'opi­
nion. à démontrer comment, un élé­

ment de souveraineté après l'autre, 
le principe même que nous défen­
dons est susceptible d'améliorer la 
vie de nos concitoyens.

Sans doute aussi, serions-nous 
peu sages de ne pas reconnaître que 
l’ouverture du gouvernement nou­
vellement élu à Ottawa pourrait 
permettre de corriger ce que le 
précédent gouvernement a imposé 
aux Québécois contre leur gré II 
n v a pas de raison de rechercher 
un climat de tension avec le reste 
du Canada Encore faut-il reconnaî­
tre que même dans l'hvpothèse 
d'une indiscutable bonne foi fédé­
rale. le gouvernement d’un peuple 
reconnu comme distinct ne reste 
qu’un gouvernement provincial

Il faut. donc, continuer à discuter 
avec nos concitoyens des avantages 
que présente la possibilité de déci­
der. individuellemdnt et collecti­
vement. de ses propres affaires, de 
son présent et de son avenir 
Jacques Parizeau. Pauline Marois, 
Robert Dean, Gilbert Paquette. De­
nise LeBlanc-Bantey, Camille Lau­
rin, m.d., Denis Lazure, Bernard 
Landry. Guy Tardif, Jacques Léo­
nard. c.a., Marcel Léger, ministre 
délégué Tourisme. Louise Harel
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Les personnalités de notre économie

Les idées me viennent en dormant et je 
me lève pour les mettre sur papier

M. Bertrand Véronneau
OMERVILLE — “J’ai souvent passé pour 

un fou. Mais je laisse dire. Je poursuis ma 
petite idée. Je suis un têtu.”

l'ette fois-ci. M. Ber- emploi et qui présente 
trand Véronneau s’at- la caractéristique ori- 
taque à du plus gros, ginale de miser son

Gilles
Fisette

Son idée: développer 
une entreprise qui 
pourrait devenir la pre­
mière entreprise ma­
nufacturière dans une 
ville où on ne retrouve 
que résidences, entre­
prises de service et 
commerces. Egale­
ment, une entreprise 
qui recrute ses mem­
bres parmi des sans-

avenir sur des produits 
qui. autrement, fini­
raient leur carrière 
dans un garde-robe.

L'entreprise qui 
n’est encore qu’à ses 
balbutiements se nom­
me Innovations B. 
Omerville. Elle entend 
fabriquer et mettre en 
marché des produits 
qui sont le fruit d’idées

U . J

(Photo La Trlbuna par Bernard Vanter)

M. Bertrand Véronneau est l'inventeur 
d'une bûche capable de brûler pendant 
des heures.

d’inventeurs tels que 
M Véronneau ou 
d’hommes comme MM 
Guy Fontaine ou René 
Lemieux qui cèdent en 
partie ou en totalité 
leurs brevets.

Aujourd’hui, les six 
employés de la com­
pagnie fabriquent trois 
produits différents dont 
on cherche encore à dé­
finir le marché. Il s’a­
git d’une bûche faite en 
partie de paraffine et 
de brins de scie et qui 
offre la particularité de 
brûler pendant des heu­
res. Il s'agit également 
d’une planche ortho­
pédique et d’un savon à 
multiples usages.

Autres produits

Et de multiples au­
tres produits viendront 
s’ajouter. D’ici un an, 
je ne serais pas surpris 
que nous ayons une 
quinzaine de produits 
et une vingtaine de tra­
vailleurs. Les inven­
tions qui dorment dans 
les tiroirs faute d'ar­
gent ou de gens capa­
bles de les mettre en 
marché, ne manquent 
pas... Je suis sûr que 
ça peut marcher. Mais 
on n’a rien à perdre. 
L’idée est partie de 
l’Association des chô­
meurs d’Omerville-Ma- 
gog que j 'ai créée il y a 
quelque temps”, expli­
que M. Véronneau.

Jusqu'à maintenant, 
l’entreprise compte sur 
les moyens du bord 
pour s'implanter. Les 
démarches en vue d’ob­
tenir de l’aide gouver­
nementale se sont tou­

tes soldées sur des 
échecs. "Je ne com­
prends pas qu’on pré­
fère payer du chômage 
ou du bien-être social 
qu'aider les gens qui 
veulent créer leurs em­
plois... Mais on ne s’ar-

par tous les inventeurs 
qui ne figurent pas 
dans les plans des gou­
vernements, lesquels 
préfèrent appuyer la 
recherche et le déve­
loppement faits dans 
les institutions consa-

de sa condition, il de­
vait se mêler de tout et 
se débrouiller par lui- 
même Il fabriquait 
tous nos jouets et la 
plupart de ses outils. A 
la maison, on a même 
fabriqué un tracteur à

sais pas comment me 
viennent ces idées. J'ai 
ça en dormant Je jon­
gle la nuit. Je me lève 
pour la mettre sur pa­
pier avant de là perdre. 
J'ai toujours agit ain­
si.”

J'aimerais lui préparer 
quelque chose de solide 
pour son avenir”, con­
clut M Véronneau, en 
indiquant que l'entre­
prise compte sur les 
torces de chacun pour 
effectuer sa percée

des débouchés. Moi, je 
suis prêt à sortir n’im­
porte quand pour don­
ner un coup de main.. 
On est réellement des 
artisans ”

•«AUTO

0* ,
Serge Nault et Jean 
impresionnante!

hybrid.
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Huard devant voiture "Auto Hybrid' ayant une consommation d'essence
(Photo La Trlbuna par Bernard Vame'’)

rête pas à cause de 
cela ", lance M. Véron­
neau.

La seule aide dont 
profite l’entreprise pro­
vient du soutien accor­
dé par l’Association 
des inventeurs, la seule 
association du genre à 
se maintenir en vie au 
Canada, explique son 
président, M. Don Mar­
cotte. Il souligne que le 
problème de l’entrepri­
se d’Omerville est le 
même que celui vécu

crées et dans les uni­
versités.

Le leader d’innova­
tions B. Omerville est 
né à Valcourt. Son père 
est cultivateur et le 
chef d’une famille de 
douze enfants vivants.

’Aussi loin que je 
me souvienne, j’ai tou­
jours fait des "bébel- 
les”. Sur la terre, il 
fallait se débrouiller 
avec les moyens du 
bord. Mon père n’était 
pas inventeur mais, 
comme tous les gens

partir d'un vieux ca­
mion. Enfants, on se 
fabriquait des skis, des 
traîneaux, tout ce qu’il 
faut pour s'amuser. Et 
on s'amusait... Plus 
tard, j’ai fait trente-six 
métiers. J’ai fait du 
taxi. J’ai conduit des 
camions. L’argent me 
coule dans les mains. 
Je la passe dans des in­
ventions qui me vien­
nent par la tête comme 
ce moteur qui fonction­
ne à l’air et qui dort 
dans ma cour. Je ne

Aujourd’hui, il s’ac­
croche à son idée d’en­
treprise pour offrir un 
débouché aux membres 
de l'Association des in­
venteurs. "Je le fais 
pour moi, pour les jeu­
nes chômeurs de la ré­
gion... et pour mon fils,

"Chacun y met du sien. 
On va à Montréal cher­
cher une partie de no­
tre matière première 
dont se débarassent des 
entreprises. On fabri­
que nos propres boites 
en carton et on prend 
la route pour trouver

La maison
C.P. DECOR

est fière de vous an­
noncer la nomination 
de M. Claude Goulet à 
titre de gérant de son 
magasin situé au 2845 
King ouest à Sherbroo­
ke.
M. Goulet fait partie 
de notre équipe 
depuis déjà plusieurs 
années et son ex­
périence dans la 
décoration est très ap­
préciée de notre clien­
tèle
Venez le renconter, il 
sera heureux de vous 
conseiller.

éàmm
C.P. DECOR

2845 King oueat 
Sherbrooke

569-5995
109245x

Epopée industrielle 
bel et bien terminée

par Pascal-Arthur 
Gonet

GENEVE (AP) — L'annonce jeudi de la 
fin des activités industrielles de la firme 
Hispano-Oerlikon de Genève a mis un point 
final à l’une des plus belles épopées indus­
trielles du XXème siècle.

Son héros, le Gené- 
Vois Marc Birkigt. fut 
un ingénieur de génie 
qui occupe une place de 
choix dans l’histoire de 
l'industrie automobile 
et aéronautique mon­
diale. Né en 1878. Marc 
Birkigt fréquenta l’E­
cole de mécanique de 
Genève et, en 1899, 
s'expatria à Barcelone.
C’est dans cette ville 
qu’en 1904. il fonda 
avec un financier es­
pagnol la ‘Société His- 
pano-Suiza fabrique 
d'automobiles'. Dès le 
début. Hispano-Suiza 
ouvrit une importante 
succursale à Paris.

A cette époque héroï­
que, tout était encore à 
inventer et Birkigt ac­
cumula les brevets et 
les réussites. Il mit 
bientôt au point une 
voiture que va acheter 
et rendre célèbre le 
souverain espagnol Al­
phonse XIII. Dès lors,
L’Hispano devint la 
voiture des rois et dis­
putera aux Bugatti et 
autres Rolls la couron­
ne de reine des auto­
mobiles de luxe jusqu'à 
la Seconde Guerre 
mondiale.

moteur Hispano-Sui- 
za". écrivit le capitai­
ne Fonk. célèbre avia­
teur de chasse de Fran­
ce. “nous avons pris la 
maîtrise de l’air et grâ­
ce à lui nous l’avons 
gardée”.

Désormais, les voi­
tures et les moteurs 
Hispano-Suiza porte­
ront l’emblème de 
Guvnemer: une cigo­
gne en vol.

Entre les deux guer­
res, les moteurs à la 
cigogne furent encore 
les compagnons des hé­
ros de l’aviation En 
1929, Costes et Bellonte 
traversent d’un bond 
l'Atlantique-Nord d’est 
en ouest avec leur Bré- 
guet-Hispano.

Les inventions de 
l’ingénieur suisse ne fu­
rent pas étrangères non 
plus à la naissance et 
au développement de 
l’aviation commercia­
le. La jeune industrie

devint donc un vérita­
ble empire. De nouvel­
les usines s’ouvrirent 
en France, mais aussi 
en Angleterre et en 
1938... à Genève. A 
l’aube de la Seconde 
Guerre mondiale. His­
pano-Suiza employait 
plus de 17.000 ouvriers 
en Europe.

Abandon de l’auto

La société abandon­
na l’automobile en 1937 
et, à partir de 1935, ou­
tre des moteurs d’a­
vion. produisit des ar­
mements Une partie 
des équipements de 
l’armée alliée portera 
d’ailleurs la griffe de 
Birkigt.

En 1945, l’ingénieur 
fut fait grand officier 
de la Légion d’honneur 
et reçut le titre de doc­
teur honoris causa de 
l’Ecole polytechnique 
fédérale de Zurich.

Marc Birkigt mourut 
à Versoix en 1953 après 
une retraite active sur 
les bords du lac Lé­
man.

Hispano-Suiza Suisse 
devient après-guerre 
un des fleurons de l’in­

dustrie genévoise. Pa­
rallèlement à sa pro­
duction de matériel mi­
litaire de pointe, elle 
fabrique avec succès 
des machines-outils,

A la fin des années 
soixante, son concur­
rent ’Dieter Buehrle’ 
gagna cependant une 
importante bataille en 
décrochant à l’arraché 
une commande de ca­
nons anti-aériens pour 
l’armée suisse. En 
1970. le groupe zuri­
chois reprit l’entrepri­
se genévoise blessée, 
mais cigogne his- 
pano ne devait pas s’en 
remettre.

Une centaine de per­
sonnes vont être mise à 
la retraite anticipée ou 
licenciées à Genève, 
devait annoncer à Zu­
rich le groupe ‘Oerli- 
kon-Buehrle Holding 
SA’ qui administre la 
nouvelle société for­
mée il y a 15 ans. Tous 
les efforts entrepris en 
vue de trouver un par­
tenaire pour que la fir­
me puisse continuer 
son activité en tant que 
société indépendante 
sont restés sans suc­
cès. Oerlikon-Buehrle

SUGGESTIONS DE CADEAUX... 
à prix SUPER SPECIAUX
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SALLE A MANGER
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229 9e RUE OUEST 
THETFORO MINES G66 5J3 

|418| 335 9115
2830 GALT OUEST SHERBROOKE 

567 5288
riin mise de côte avec léger dépôt 

FINANCEMENT SUR PLACE111171k

Fruits de mer 
Grillidas

“EARLY BIRDS”

SOUPE-TOT
4h30 à 6h30

Menu complet: 
antréa 
potaga
8 choix do pills do 
rasistinca 

Toujours daaaart 
è l'avant-garde.

Réservations 563-4755

Moteurs

Mais avec la guerre 
de 14-18. l'heure n'était 
pas aux voitures de 
luxe A Barcelone. Bir­
kigt retrouva sa plan­
che à dessin pour créer 
cette fois un moteur 
d’avion révolutionnai­
re Il imagina en par­
ticulier un bloc de cy­
lindres en acier vissé 
dans une culasse en 
aluminium. Le moteur 
Birkigt fut bientôt 
adopté par les Jrmées 
alliées et 7 000 ouvriers 
en produisirent près de 
50.000 exemplaires jus­
qu'à l'armistice de 
1918

"Dès l’arrivée du

la solution à vos problèmes d'énergie 
LA BI-ENERGIE ~
Pour l'Installation d'un nouveau système 
de chauffage bi-énergie. consultez des i 
experts dans le domaine du chauffage et .. 
ventilation depuis dé|à plus de 33 ans en 
Estrie. i

Pour système i lir chaud (maison unifimiliile) 
SUBVENTION MAXIMALE DE 
L HYDRO QUEBEC 
SUBVENTION FEDERALE 
jusqu è un maximum do 
Pour être admissible lus travaux doivent dirt executes 
avant la 31 dacambra 84

*650°°
s800°°

Ch*u»E AiR 
»UTOMATlQuf

ESTIMATION GRATUITE SUR DEMANDE
JL>

MAURICE BERGERON
Entrepreneur ferblantier

563-5855
100. bout Jacques

A

Corporation des •

5Ec,r;r Cirtiir nord
Quebec

r*

Sherbrooko, Qué ^

CHAUFFAGE AIR CHAUD
* FOURNAISE ELECTRIQUE ET 

BOIS COMBUSTION LENTE
* CHAUFFAGE Bl ENERGIE
* VENTILATION IVENMAR 

ASTON ET ECHANTEUR 0 AIR
AIR CHANGER’ J

* GOUTTIERES ALUMINUM an 
longueurs tans joint

* REVETEMENT ALUMINIUM

LA SOLUTION A VOS 
PROBLEMES DHUMIDITE

Na laissez pas 
s’échapper la chaleur par 
un trou dans la toit...

NUTECH 250
économise jusqu’à 85*o 
di l’air évacué.

NUTECH 250
permet une ventilation '"7^ 
uniforme. La solution au 
chauffage au bols.

"Après avoir comparé 
parmi les meilleurs, 
nous avons installé le 
récupérateur de cha­
leur NUTECH 250". 
Raymond Villeneuve, 
constructeur des mai­
sons super-isolées 
R-2000.

RECUPERATION = ECONOMIE
NUTECH 250 élimine contaminants 
hasardeux les gaz formaldehyde et 
radon, le bioxyde d’azote présent 
dans la fumée de cigarettes et gaz de 
combustion, odeurs, poussières, etc.
NUTECH contrôle l’humidité (Déshu- 
midistat avec contrôle à distance)
Installation et entretien facile

• Le récupérateur de chaleur NUTECH 
250 est approuvé par le ministère 
Energie, Mines et Ressources

• Subventions disponibles (MIUF)

Le bruit extérieur voue 
énerve? Fermez vos 
fenêtres et NUTECH 250 se 
cherge de la ventilation.

NUTECH

v»
DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER

Ouvrons ol poutrelles Toiture Miuricnnnt Inc Portis al fenêtres 
bois aluminium et vinyla Plusieurs marquas disponibles

VEUILLEZ M'ENVOYER
O des détails complets sur le 

LIEEE1REATH
□ des détails complets au suiet d'une 

possibilité d'agence
<Vom pouvez t ex hcr /<•«. drus <

1
Poster à;

MATERIAUX P.L.M. INC. 
311 rnliait Startrtwi i()HtK| jtjzni

Téléphoné: llltl 563 Ittl K1-07Z6

Nom___

Adresse

Ville . 
Pros . . Code

1H016



• 4 LA TRIBUNE. SHERBROOKE. LUNDI 12 NOVEMBRE 1984

agriculturela tribune

Un passe-temps qui permet à Onil Sweeney 
d'obtenir le titre de Maître apiculteur 1984

Résident de Ste-Clothilde de Hor­
ton. petite municipalité sise à mi- 
chemin entre Victoriaville et 
Drummondville. Onil Sweeney ne 
dirige pas un empire du miel Non 
le Maître apiculteur de l'année se 
classe parmi ceux-là qui mènent

faire- pour en retirer la meilleure
production.

C'est long à apprendre, dit-il. 
F.t c'est complexe les soins q’il faut 
donner Ca implique le développe­
ment des colonies au printemps.

les sont censées aider à la pollini­
sation des fleurs.” L'argument 
rend effectivement l'idée plus fa­
cile à vendre

La communauté parfaite

"Les colonies d'abeilles, la ru­
che, c'est la communauté parfai­
te". déclare-t-il "L'abeille com­
mence comme un bébé naissant. 
Elle s'éveille tranquillement en 
s'occupant de la ruche, en l'entre­
tenant. Ensuite, elle sort sur le ter­
rain tandis que de nouvelles abeil­
les prennent la relève en-dedans."

piculteur de Ste-Clothilde sont re­
groupées sur les "terrains d'autom­
ne" Pour l'hiver, on a remplacé le 
miel par du sucre blanc pour la sur­
vie des abeilles.

D'autre part. Onil Sweeney ne 
balade pas ses ruches au terme de 
la saison estivale, contrairement à 
d'autres apiculteurs à la recherche 
de terrains idéaux. "Le miel est 
différent, il est moins fort malgré 
un regain du trèfle", affirme-t-il.

L'été, les ruches sont réguliè­
rement visitées, tous les dix jours 
en moyenne. Rendu à la dernière, 
on est prêt pour recommencer la 
tournée.

par Stéphane Lavallée
VICTORIAVILLE - Il n’y a même pas dix ans, Onil Sweeney fai­

sait l’acquisition de ses deux premières ruches. “Juste pour le 
fun.” Ce plaisir aura été suffisamment intense et durable pour lui 
permettre, en 1984, de décrocher le titre de Maître apiculteur, dé­
cerné par le ministère de l’Agriculture du Québec lors du dernier 
Salon international de l'agriculture et de l'alimentation, dans la 
métropole.

sectes: il sait quoi faire -et ne nas

-if

» Il y a dix ans, M. Sweeney faisait l'acquisition de deux ruches 
d'abeilles... L'an prochain, le passe-temps de M. Sweeney pren­
dra une toute autre allure puisqu'il se transformera en travail à

temps plein, le nombre de ruches ayant considérablement 
grandi depuis une dizaine d'années.

Ü* 'V-A*» ,v

une petite entreprise en n'envisa­
geant pas nécessairement s'acca­
parer d'un immense marché Du 
moins, pas pour l'instant.

Lorsque, l’an prochain, il complé­
tera son plan d'expansion. Onil 
Sweeney entretiendra 200 ruches. A 
ce moment, le passe-temps adopté 
en 1975 sera complètement trans­
formé en travail à temps plein. En 
fait, depuis 1982. les abeilles de M. 
Sweeney le font vivre.

C'est bien connu, ces mouches à 
miel" sont d'infatiguables travail­
leuses En même temps qu elles 
suscitent curiosité et admiration, 
elles provoquent méfiance Et on a 
souvent tendance à ne retenir que 
le désagréable aiguillon veni­
meux..

Mais Onil Sweeney, lui. aime 
bien les abeilles. Au fil des ans. il a 
appris à les connaître et il sait 
combien elles peuvent se faire gé­
néreuses lorsqu'on leur prodigue les 
bons soins Car l'apiculteur ne se 
contente pas de laisser filer ses in-

des Reines de qualité, une hiberna­
tion stable " Evidemment, la liste 
n'est pas exhaustive Selon Onil 
Sweeney, une chose est toutefois 
certaine, peu importe l'apiculteur 
en cause l'abeille accomplit sa be­
sogne.

Alors pourquoi y a-t-il du miel 
meilleur que d'autre? "Ca ne va 
pas à la qualité des abeilles, affir­
me le Maître apiculteur. Aussi, ça 
dépend plus des champs, par exem­
ple, que des apiculteurs Les abeil­
les. de leur côté, se sacrent bien 
que tu gagnes un concours ou pas."

L'été dernier, les 140 ruhes de M 
Sweeney se dispersaient en cinq ru­
chers. dans le Territoire de Ste-Clo­
thilde Pas besoin de courir bien 
loin pour trouver de bons engrais.

Le plus loin des ruchers est à six 
milles de la maison, explique-t-il. 
Par des ententes avec des agricul­
teurs. je vais placer les ruches au 
bord des bois, sur des terrains in­
cultes. C'est une bonne chose pour 
les agriculteurs parce que les abeil­

Dans une ruche, elles doivent 
être 60.00U ou 70.000 pour assurer 
une bonne récolte estimée à 100 li­
vres de miel par année De ces mil­
liers d'abeilles, la moitié s'occu­
pent à l'intérieur, à l'entretien de 
cette maison où les tâches sont ré­
parties de façon tout à fait exem­
plaire.

A ce moment-ci de l'année, l'in­
secte refait ses forces pour l'hiver 
qui vient, ce qui ne l'empêche pas 
de se pointer à l'extérieur lorsque 
le soleil se montre le nez A la fin 
novembre. Onil Sweeney entrera 
ses petites bêtes dans sa grande 
chambre réfrigérée, dont la tem­
pérature est scrupuleusement 
maintenue à 3 degrés celcius. 
"C'est le climat où l'abeille con­
somme le moins de sucre et d'éner­
gie". déclare M. Sweeney. Ce qui 
n'empêchera cependant pas la mort 
d'à peu près 25 pour cent des effec­
tifs au cours des prochains mois. 
"C'est une perte normale", dit-on.

Présentement, les ruches de l'a­

"Le miel n'est pas reconnu à sa 
juste valeur, même s'il s'en mange 
un peu plus", croit M. Sweeney. Or. 
pense-t-il. des concours comme ce­
lui qu'il vient de gagner permettent 
d'assurer la promotion du produit, 
tout en faisant connaître les arti­
sans. voire même les artistes, qui 
"bourdonnent" au sein de leurs en­
treprises.

Sa production étant relativement 
limitée, le Maître apiculteur 1984 
n'éprouve pas de vériables difficul­
tés à écouler sa marchandise. Ce 
qui ne l'empêche pas de remarquer 
que le marché commence certai­
nement à afficher des signes de sa­
turation.

M Sweeney vend son miel aux 
épiciers des alentours en assurant 
lui-même la mise en marché. La 
renommée aidant, il accueille aussi 
les consommateurs directement à 
la maison Après tout, quand on est 
maire de son village, on se fait con­
naître Mais cela, c'est une autre 
histoire. .

•1A1TRL
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M. Sweeny montre fièrement la plaque qu'on lui a remise à ti­
tre de Maître apiculteur 1984.

i £
Au fil des ans, le passe-temps de M. Sweeney se sera 

mé en un travail à temps plein.
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^^■MENAGER 
REPUTE... fit abordable
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L’ASSISTANT QU’IL VOUS 
FAUT DANS VOTRE 
CUISINE
Gagnez un four à 
micro-ondes G.E.
Participez au concours 
“Sur la même longueur 
d’onde” et courez la 
chance de gagner un (1) 
des trois (3) fours à 
micro-ondes G.E. que fera 
tirer Bureau & Bureau.
2* Tirage le 10 novembre 1984
Les règlements du contour ont 
disponibles chez Bureau et Buro^u au 
600 rue T»lt Ouest SherbrooK • a 
La Maison Tlu meuble Bureau au 566
1ère avenue a Asbestos

IS
Micro-Ondes
• Sonde thermique
• Programmable
• Cycle “Auto Roasl"

COURS PRIVÉS

<?: :a
■*-*

sa®

®0g)(gg|
®) Gat:

••

-

(

au-dessus de votre 
», il libère votre 

comptoir.
• Possède une hotte à 2 vitesses.

iiiiHiiiiiiii

• Garantie de 2 ans
• Garantie de 5 ans sur le Magnetron, 

{pièces, main-d’oeuvre)

-E SYSTÈME Dual Wave
UN SYSTÈME RÉVOLUTIONNAIRE
Dans les fours Dual Wave de G.E., les 
micro-ondes sont distribuées également 
même dans le bas du four. La cuisson se 
fait donc uniformément

(Participez à l’élaboration et à la 
dégustation des plats cuisinés) 
Vendredi 19h à 21h 
Réservez votre place en communiquant 
avec Burea" e* Bureau au 569 9585 
Le nombre de participants est limité.

BURE4UsBURE4Uinc
SHOUWVOOnE ôOO.Galt ooest ASBESTOS : 566.1“Avenue
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projites-en K
SPECIAUX EN VIGUEUR JUSQU’AU 17 NOVEMBRE ‘84

a yrr V'ryie
Un,gwe ;2 Contient 
1 iQng 3 2 ong 7

COMPTOIRS 
DE CUISINE 

ET DE VANITES 
MOULES

COUPE-FROID 
UNIQUE

SEUIL DE 
PORTE 

•UNIQUE"

CABINET D AISANCES
"WALTEC”

Blanc avec rètervo 
soiè (siège non irv 
dus) Une 
très belle 
valeur a 
seulement

EXTERIEURN B Aussi disponible blanc anti­
que contre léger supplément

SUPER PROMOTIONPANNEAUX PREFINIS
(7 modèles au choix)

Aluminium vmyle

PLANCHETTES de CEDRE
Riche imitation de gram 
de bois sur panneau de 
Lauan Pour une salie 
de jeu. une chambre au 
sous-sol les panneaux 
préfmis sont sans pa 
•il

PRIX
GASTON COTE

Grade "B” (5/16 
4”). Chaque 

paquet couvre 
10' carrés Une 
véritable au­
baine à seule­
ment.la feuille le paquet

PERSIENNES EN PIN PIN
NOUEUX 

PENTICTUN 
GRADE “B

Une note de distinc­
tion que seul le vrai 
bois peut donner 
Dimensions: 5 / 16" 
x 3Vt". Chaque pa­
quet couvre: 16.33 
pi.ca

Ajoutez un cachet par­
ticulier à vos fenêtres 
de salle de bains ou de 
cuisine tout en profi­
tant d’un rabais de

Soyez prêt pour l’hiver!
SACS DE SEL 

A GLACE
59de 10 kg Bo- 

mix . idéa 
pour la mai­
son ou l'auto.

Choix de plus de 20 
teintes en magasin. Dis­
ponible en longueurs de
8', 10’, 12'.

N.B. Spécial en vigueur 
sur les comptoirs en ma­
gasin seulement.
Léger supplément pour 
les longueurs non stan­
dards.

NOTRE PRIX

■ -é um ■ ’

L’apparence de la brique véritable 
à une fraction du prix. 

Choix de 6 teintes.

la boîte de 
4 pi.ca. 
Epargnez 

1.56

AAVé.wrsrnoc

iSnapTrak\VoiCf
e plafond suspendu 

L remarquablement simple 
\e! simplement 

remarquable

Pour réaliser un magnifique plafond suspendu 
vous n’avez besoin que de ces pièces et du 
panneau de votre choix. 5g
Coulisseau principal 8’. blanc I chac

Coulisseau transversal 2‘. blanc 45 chac
1 75

Coulisseau mural L". blanc I chac

420 /
/ 50

575 / 
'50

DP3720 10 mm (3 8 ")
Perceuse à inverseur 
de marche et à 
vitesse réglable
• Vitesse réglable selon le besoin

• Engrenage â démultiplication double jfc

• Tourne dans les deux sens ^

5Q95
w ECONOMISEZ PLUS DE $20 00

1900B 82 mm |3V)

Raboteuse
• légère qu> exécute 30.000

coupes de 82 mm (3-’V) de largeur cnaque 
minute

• S'emploie aisément sans fatigue
• Système de ventilation qui débarrasse ies 

copeaux
• idéale pour i ajustage des portes de cabinet

ou un léger rabotage de 1 mm (1 32 i est
nécessaire

• Effectue des feuillures de 9 mm (11 32 )

ECONOMISEZ PLUS DE S40 00

A NE PAS MANQUER!
Des efagêres solides en panneau* de par 
ticules à prix imbattables 
Exemples
Morceau Ce 3 4" x 21" x 121" 3

8 x 28 x 74 

5 8 x 6 x 74

panneau

chacun

(Ësso) -V--V----------- \ i —

CHf MICAIS V,

TUILES A PLAFOND

.29 ;
Blanches, 
unies. Mor­
ceaux de 
12” x 12"

TUILES A PLAFOND
020

genre ten-test, x
24 x48 . blanche, unie A 
utiliser avec le système 
Shap - Track pour pla­

fonds suspendus 

Dimensions v»" x 2 x4 le morceau

VANITE MIROLIN
(Illustration differente du produit en magasin)

VANITE DE SALLE 
DE BAINS

r1620, Incluant le 
dessus en simili 
marbre.
Dimensions: 16" 
de prodondeur,
20" de largeur.

N 8 Robinet vendu séparément.

Pour y voir clair!
ANTIGEL 

POUR PARE-BRISE

4 litres

Efficace jusqu'à

—40c.

LES PARQUETS PRE-SABLES 
EN CHENE DUBO

vous offrent beauté, durabili­
té, facilité d'installation et ce 
à prix avantageux. Dispo­
nible en morceaux de 12" x 
12”.

pi.ca.
N.B. Nous avons aussi en 
magasin les parquets DUBO 
préfinis en chêne et merisier.

ESCALIERS
COLONIAL

BRICOLEZ!
ECONOMISEZ
sur les poteaux 
et rampes en 
chêne ou en 
pin qui ne 
manqueront pas 

de rehausser votre intérieur par 
leur cachet distinctif.

SUPER
SPECIAL

U
oxêxo ro :<s

GASTON COTÉ
où l’on trouve de tout pour la construction et la rénovation

1000 GALT EST, SHERBROOKE, QUÉ. 5646041
NOUS FABRIQUONS MÊMË LES FERMES DE TOIT
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La voyage ctu premier ministre français

Rien de spectaculaire de conclu tjodçEyStud
par Eudy Le Court
QUEBEC <PCt - 

Même si rien de spec­
taculaire n'a été conclu 
au cours de son voyage 
où il a senti une nette 
décrispation, le pre­
mier ministre français 
Laurent Fabius s est 
montré fort satisfait 
des entretiens qu'il a 
eus avec ses homolo­
gues canadien et qué­
bécois.

"Nous avons convenu

avec MM René Léves­
que et Brian Mulroney 
de développer les 
échangés économiques 
dans les deux sens et 
les investissements 
dans les deux sens. 
Evidemment, ça passe 
par les entreprises qui 
décident et pas par les 
gouvernements. Mais 
les gouvernements peu­
vent donner un rôle de 
soutien et c’est ça 
qu'on a choisi", a ex­

pliqué M Fabius au 
cours d une brève en­
trevue samedi matin.

Le premier ministre 
français reconnaît sans 
retenue que l'arrivée 
au pouvoir à Ottawa 
des conservateurs mar­
que un nouveau départ 
des rapports entre la 
France, le Canada et le 
Québec "Je crois que 
ça facilite les choses 
parce que, tacitement, 
on peut le dire, il y

avait un certain nom­
bres de difficultés, 
mais qui étaient plutôt 
des affaires intérieures 
du Canada

“J'ai l'impression 
que. dans le contexte 
actuel, les choses se 
passent bien, de mieux 
en mieux Je suis heu­
reux d'être tombé à ce 
moment-là", a-t-il lan­
cé. qualifiant de "cir­
constances heureuses"

les résultats de l'élec­
tion du 4 septembre

Cette critique à pei­
ne voilée de l'adminis­
tration Trudeau, M. 
Fabius l’avait faite 
quelques minutes plus 
tôt devant des ressor­
tissants français à Qué­
bec pour qui il offrait 
une réception

“J’arrive ici à un 
moment où le pavsnp*- 
politique chang

Loterie
instantanée

O

Fabius termine sa visite sur 
le plateau de Michel Jasmin
par Pierre Roberge sur le plateau de VMJ Télé-Métropole, la Plus tôt en journée, sujet: les

wmÊïMm?: i\ V
par Pierre Roberge

MONTREAL (PC> - 
Le premier ministre de 
France Laurent Fabius 
a terminé sa visite of­
ficielle au pays aux cô­
tés de son homologue 
québécois René Léves­
que, sur le plateau de 
Variétés Michel Jas­
min.

Invités à l'enregis­
trement de l'émission, 
les deux chefs politi­
ques ont souligné lors 
de l'interview l'impor­
tance des échanges cul­
turels entre la France 
et le Québec. Pour M. 
Fabius notamment, “la 
culture, c'est d'abord 
des gens qui chantent".

A une question posée 
au moment de partir 
prendre son avion, il a 
répondu que les films 
tournés au Québec n'a­
vaient pas à être dou­
blés en français inter­
national pour le public 
de France: “Il faut 
préserver la valeur 
poétique de la langue 
du Québec. "

Habituellement dif­
fusé en direct mais en­
registré cette fois à 
cause du départ de M. 
Fabius, le show du lun­
di soir de Radio-Qué­
bec présentait des ar­
tistes connus aussi bien 
au Québec qu'en Fran­
ce: Gilles Vigneault. 
Juliette Gréco. Fabien­
ne Thibeault. Diane 
Tell et Eartha Kitt.

La veille, Charles 
Trenet s'était présenté

sur le plateau de VMJ 
mais il n'est resté que 
20 minutes et n’a rien 
enregistré, insatisfait 
qu'il était de son con­
trat avec la compagnie 
privée produisant cette 
émission pour la télé­
vision d’Etat.

Selon le producteur 
Michel Gélinas, le pro­
lifique auteur-compo­
siteur et interprète, 
âgé de 71 ans, s’est dit 
surpris d'apprendre 
que VMJ était suscep­
tible d'être rediffusée 
en France et il aurait 
alors aimé renégocier 
son cachet

"Cette possibilité de 
rediffusions hors Qué­
bec est incluse dans 
tous les contrats. Nous 
ne l'avons pas pris par 
surprise. M. Trenet 
avait copie du contrat 
depuis plusieurs jours 
et il n'avait qu'à bien 
le lire", a expliqué M. 
Gélinas.

Lorsque MM. Léves­
que et Fabius ont posé 
pour les photographes 
à la fin. Michel Jasmin 
a d'ailleurs rappelé que 
"le voeu ardent" des 
artisans de VMJ était 
que celle-ci sorte sur 
les ondes en France.

Télé-Métropole, la 
muse de Saint-Ger- 
main-des-Prés n'avait 
pu y chanter, la station 
privée refusant tout 
musicien accompagna­
teur autre que ceux at­
titrés à l'émission.

Interprétant Les 
Gens de mon pays, Vi­
gneault a de fait chanté 
"de ce pays" et. vers 
la fin. "je vous entends 
toujours (au lieu de de­
main) parler de liber­
té”. “Quand on est 
l'auteur, on peut par­
fois changer les paro­
les", a-t-il signalé.

Plus tôt en journée, 
M. Fabius avait été 
reçu à l'hôtel de ville 
de Montréal par le 
maire Jean Drapeau. Il 
s'est ensuite rendu à 
l'invitation de la com­
munauté française de 
la région, au Chalet de 
la Montagne, sur le 
Mont Royal.

Le locataire de l’hô­
tel Matignon, à Paris, 
a remercié ses compa­
triotes d’être les am­
bassadeurs de la Fran­
ce au Canada et leur a 
précisé une remarque 
de M. Drapeau à leur

sujet: les Français se­
raient le groupe ethni­
que ‘le moins re­
muant" à Montréal.

M. Fabius a conclu à 
la manière de Charles 
de Gaulle mais avec 
plus de retenue et de 
diplomatie: "Vivent les 
Français de Montréal. 
Vive la France." Il y a 
17 ans, dans une envo­
lée historique, de Gaul­
le avait crié du balcon 
de 1 hôtel de ville 
"Vive le Québec libre" 
et de ce fait sérieuse­
ment défrisé le gouver­
nement d'Ottawa.

Résultats O
□ k >L ) ( |u< 'I x i

Lotto rrocnam k i—6 /49 gros lot 1»_14oo ooo.oosProchain
approx

Date
20 22 27 34 44 T48

4ZA - i 2 344 645.20 $
6 106 865.30 $L5>6 ]§ 217 *-

A 2 259.50 $
4/6 5 11 490 U-i 82.00 $
3/6 ° 214 212 10.00 $

NO
compi* 41

Ventes totales

13 141 862.00

UC-; - •" '*•:>
. %

La Quotidienne
M M

Semaine du

V

N
Gréco a interprété la 
Chanson des Vieux O 004 458 427 258 680 317
Amants (de Jacques
Brell, accompagnée 
par son pianiste Gérard 
Jouannet. La saison

4 6397 4203 7076 0695 3300 9229

50 000 $ 5 000 $

dernière, lorsque M. 
Jasmin animait une 
émission quotidienne à

Les modalites d encaissement des omets gagnants paraissent au verso aes 
billets En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants 
et la liste officielle cette dermere a priorité

Benoît Girard
Québec

Lisette Sagala & 
Jean Rouleau
Longueuil
Madeleine Blouin
Beauport

Madeleine Leduc
Anjou

Marcel Chevalier
Ste-Therese

Jean Gauthier
St-Hubert

Murielle Landry
Rimouski
Austrelcher Natan
Montreal

Maria Marcone
Anjou

Marilyn Ross
LaSalle
A Lafleur
Montreal

Gilles Tremblay
Cheneville

Gaby Rhéaume
Chicoutimi

Plusieurs 
autres 
lots de 
50 000 $ 
à gagner

BATTEZ LA MARQUE ET GAGNEZ LE MATCH

> 1 II 2 Bi ElIERGiE <9
thermoshell.
Un appel.
Deux énergies

La conversion de votre système de chauffage au 
mazout à air pulsé en un système bi-énergie réduit
vos frais de chauffage. Surtout au 
printemps et à l’automne.
thermoshell rend cette conversion 
aussi simple que “bonjour”.

SERVICES COMPLETS
à portée de la main...
thermoshell est le centre de chauffage où la bi-énergie et le 
service vont de pair: service rapide 24 heures par jour. 7 
jours par semaine, livraison assurée de mazout, éligibilité aux 
subventions du programme BI-ENERGIE
La BI-ENERGIE chez thermoshell c'est l'installation experte, 
financement sans intérêt et plan de protection complet sur les
deux systèmes
thermoshell encourage l'utilisation rationnelle de nos res­
sources par la conversion au chauffage bi-énergie Pour pro­
fiter de tous ces avantages ou pour obtenir un plan de pro­
tection sur une Installation existante, appelez thermoshell. 
thermoshell, le centre de chauffage où la bi-énergie est 
simple comme Bonjour .

UN SERVICE COMPLET 
POUR MAISONS UNIFAMILIALES 

OU MULTIFAMILIALES 
A AIR PULSE

thermoshell

Y**/!,

Ma,

O
Approuvé

569-5991
thermoshell PETROLES

A. SEGUIN & FILSVOTRE AGENT SHELL 
290 Wellington sud, C.P. 66 Sherbrooke, Qué. J1H 5H5 • 589-5991 INC.

BEAUDRY ELECTRIQUE Ltée
Entrepreneur électricien

920 nord, boul. Jacques-Cartier, Sherbrooke Léon Beaudry 567-7005
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Hatfield: fier d'être 
un être humain

MONCTON, N -B (PC) - Le 
premier ministre du Nouveau- 
Brunswick Richard Hatfield a 
déclaré que l’affaire de la mari­
juana lui avait donné la force de 
continuer à présider aux desti­
nées de son parti, et lui avait 
fourni une nouvelle fierté d’être 
un être humain

M Hatfield, qui fait face à 
une accusation de possession de 
marijuana, a déclaré samedi 
lors de l’assemblée annuelle du 
Parti conservateur du Nouveau- 
Brunswick qu'il avait été comblé 
et fortifié

par les gestes d’encourage­
ment qu’il avait reçus de son 
parti

“Vos gestes, parfois une poi­
gnée de main, parfois une tape 
dans le dos. parfois une lettre di­
sant que vous priez pour moi, 
ont constitué une expérience 
nouvelle et unique”, a-t-il décla­
ré, ému.

“Je veux vous dire que ça m’a 
rendu très fier Pas d’être un 
conservateur, pas d’être le pre­
mier ministre du Nouveau- 
Brunswick, pas d’être Canadien 
Pour la première fois, j’ai réa­
lisé combien j’étais fier d’être 
un être humain”.

M Hatfield a blagué et a ser­
ré la main de toutes les person­
nes qu'il a rencontrées, incluant 
les journalistes qu'il évitait soi­
gneusement ces dernières se­
maines

Le premier ministre du Nou­
veau-Brunswick a été accusé de 
possession de marijuana il y a 
deux semaines après qu’une pe­
tite quantité de cette drogue ait 
été découverte dans sa serviette 
lors de la visite de la reine Eli­
zabeth.

M Hatfield a soutenu qu’il ne 
savait pas comment la marijua­
na s’était retrouvée là.

Un témoignage déterminant
TORONTO (PC) — Un des mem­

bres du jury au procès du Dr Henry 
Morgentaler a participé samedi à 
une marche en faveur de la liberté 
de choix en matière d’avortement, 
seulement deux jours après l’ac­
quittement du médecin.

Le juré, M. Boris Shostak, âgé de 
44 ans, a soutenu que le témoignage 
du Dr Morgentaler a été “le point 
tournant” dans ce procès sur l’a­
vortement.

Il dit avoir réalisé que les jurés 
ne peuvent discuter de ce qui se dit 
dans la salle du jury pendant les dé­
libérations. ajoutant qu’il livrait-là 
son impression générale du procès.

Le jury, formé de six hommes et 
six femmes, a prononcé après seu­
lement six heures de délibérations 
un verdict de non-culpabilité à l’en­

droit du Dr Morgentaler, qui avait 
été accusé d'avoir conspiré pour 
faire un avortement.

M. Shostak, un administrateur, a 
indiqué qu’il avait participé à cet- 
terencontre afin d’en apprendre da­
vantage sur la question de l’avor­
tement. “Je ne connaissais pas la 
situation avant le procès. J’ignorais 
même que l’avortement était par­
fois illégal. Cela n’avait jamais fait 
partie de mes préoccupations”, a-t- 
il dit.

Le procureur général de l’Onta­
rio Roy McMurtry a déclaré sa­
medi que la participation d'un juré 
à ce rassemblement “n’affectera 
pas, d’une façon ou d’une autre, no­
tre décision d’aller ou non en ap­
pel".

Récupération des corps

Les travaux continuent
SEPT-ILES (PC) — Les travaux 

de récupération des corps des vic­
times de la Sainte-Marguerite se 
poursuivront 24 heures sur 24.

C'est ce qu’a indiqué M. Michel 
Mc Nicoll, agent de la Sûreté du 
Québec chargé des relations publi­
ques sur le site de la tragédie du 
pont de la Sainte-Marguerite.

Le pont, en construction, s’est 
écroulé il y a maintenant 12 jours, 
entraînant dans la mort six travail­
leurs. Les corps de cinq d’entre eux 
sont toujours prisonniers des dé­
combres, au fond d'un gouffre de 50 
mètres.

C'est la firme d’ingénieurs Laval- 
lin qui a été désignée par la SQ 
comme maître d’oeuvre des tra­
vaux de récupération.

L’agent Mc Nicoll a révélé qu’u­
ne grue de 440 tonnes, la plus gros­
se de la province, est acheminée 
depuis Québec pour déblayer les dé­
combres. Sept camions remorques 
sont notamment nécessaires pour le 
transport des différentes sections 
de la grue et leur montage prendra 
un jour et demi.

De puissants réflecteurs seront 
également n s en place pour per­
mettre aux Ov Tiers de travailler 24 
heures sur 24

Dr Roy: démission demandée
TROIS-RIVIERES (PC) - L’As­

sociation des médecins du Québec 
pour le respect de la vie condamne 
les propos tenus par le docteur Au­
gustin Roy, président de la Corpo­
ration professionnelle des médecins 
du Québec, et réclame sa démis­
sion.

Au cours de leur assemblée an­
nuelle, tenue à l’hôpital Saint-Jo­
seph, de Trois-Rivières, les méde­
cins se sont dits amèrement déçus 
de l'acquittement du docteur Mor­
gentaler. la semaine dernière à To­

ronto, où il avait ouvert une clini­
que. Mais ils le sont encore plus, 
par le témoignage du docteur Au­
gustin Roy, à ce même procès. Ils 
jugent que les propos du Dr Roy 
sont indignes et inadmissibles dans 
la bouche d’une personne en auto­
rité parlant au nom des médecins 
du Québec.

Selon le docteur René Jutras, 
membre fondateur de l’association, 
les propos de M. Roy ne reflètent 
pas l’opinion de la majorité des mé­
decins québécois.

Un effet 
mitigé

TORONTO (PC) - 
Le ministre des Finan­
ces Michael Wilson 
soutient que la réduc­
tion des dépenses du 
gouvernement fédéral 
aura un effet “statis­
tiquement insignifiant” 
sur l’emploi au Cana­
da

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
w I tqm» omm nnw«t »«« 'wwi » «m hohhmi

39 PERSONNES
DEMANDÉES IMMÉDIATEMENT 
Pat da grève, pat de miee â pied en 70 

ans d’exiatence.
Vous allez travailler pour une division d'une 
grande compagnie Canadienne située à Granby. 
Positions disponibles dans les départements 
suivants:
— Montage et exposition
— Département de vente
— Programme de gérance
Pour entrevue

Se préeenter è 11h00 ou 14h00 
MARDI, 13 NOVEMBRE A 

L’HOTEL LE PRESIDENT
Salle Champlain 

3535, King oueet, Sherbrooke 
(Voir Pierre Chevalier)

Michael Wilson

Lors d'une rencontre 
samedi dans sa cir­
conscription de Etobi­
coke, il a déclaré que 
la décision de diminuer 
les dépenses fédérales 
de $3.6 milliards aura 
surtout un “impact sur 
le degré de confiance 
du monde des affai­
res".

Si les gens des mi­
lieux d'affaires réagis­
sent favorablement aux 
gestes du gouverne­
ment, “ils développe­
ront des entreprises qui 
engendreront des em­
plois”. a-t-il estimé

Le Centre d’inspection et de prévention 
automobile de l’Estrie Inc. 

est à la recherche d'un

MÉCANICIEN
CLASSE "A" ou B"

Les tâches: mécanique générale, mise 
au point et inspection.
Le candidat aura une facilité à s'expri­
mer avec les consommateurs et sera 
disposé à agir comme expert devant les 
tribunaux. Il sera sensible à la protec­
tion des consommateurs automobilis­
tes.
Conditions:
travail à plein temps, avantages sociaux, 
salaire à discuter.
Faire parvenir curriculum vitae à:

COMITE DESELECTION 
a/t Marcel Bolduc 

1573, King eat, Fleurimont 
J1G 1E9

111466

La grève évitée chez Ford
TORONTO (PC) — Les employés de la 

compagnie Ford du Canada ont majoritai­
rement approuvé dimanche un nouveau con­
trat de travail d’une durée de trois ans, évi­
tant ainsi une grève chez le deuxième fabri­
cant automobile en importance au pays.

Les résultats du vote 
démontrent que 82 7 
pour cent des travail­
leurs <4.283 contre 895 > 
se sont prononcés en 
faveur de cette enten­
te, semblable à celle 
conclue précédemment 
chez General Motors 
du Canada Près de 40 
pour cent des 13.800 
syndiqués ont participé 
au scrutin

Le syndicat des Tra­
vailleurs unis de l'au­
tomobile avait recom­
mandé à ses membres 
d'accepter les offres de 
la compagnie à la suite 
d'une entente de prin­
cipe intervenue jeudi.

moins d'une journée 
avant le déclenchement 
prévu de la grève

Le directeur cana­
dien du syndicat Bob 
White s'est dit très sa­
tisfait des résulats du 
vote et estime que les 
travailleurs sont heu­
reux de retourner au 
travail

Le syndicat regroupe 
les ouvriers de la pro­
duction de neuf usines, 
dans le villes de St. 
Thomas. Niagara 
Falls, Oakville. Wind­
sor. de même que les 
employés d'un centre 
de ditribution à Bramp­
ton. Les pourparlers

concernant 400 autres 
employés de bureau dé­
buteront cette semaine

Le nouveau contrat 
de travail portera, d’ici 
1987. le salaire horaire 
des ouvriers de la chaî­
ne de montage de 
$13 08 à près de $15 60

Les syndiqués ont 
également obtenu deux 
congés supplémentai­
res. après en avoir 
cédé neuf lors des né­
gociations de 1982 Les 
travailleurs ayant de 10 
à 15 ans d'ancienneté 
obtiennent deux jour­
nées de plus, ce qui 
porte leurs vacances 
annuelles à quatre se­
maines.

La compagnie Ford 
apporte aussi des amé­
liorations au régime 
des pensions et consa­

crera $20 millions de 
plus à un fonds destiné 
à venir en aide à ses 
travailleurs mis à 
pied

L'entreprise compte 
reprendre normale­
ment ses opérations 
lundi à la suite des dé­
brayages déclenchés la 
semaine dernière dans 
trois usines Plusieurs 
centaines d'ouvriers 
avaient quitté jeudi et 
vendredi leur poste à 
l'usine de montage de 
St Thomas Leurs con­
frères de l'usine de ca­
mions de Oakville ont 
aussi déclenché un ar­
rêt de travail vendredi

Selon Bob White, la 
compagnie Ford n'en­
tend pas imposer de 
mesures disciplinaires 
à ses employés.

En 1983 Ford du Ca- soit $1 million de moins 
nada a réalisé des pro- que lors de son année 
fits de $153 millions, record, en 1974

Lisez le meilleur

"BEST SELLER ”...
Ç LA TRIBUNE J

569-9501
Quand lu via un 

momanl difficila al qua 
tu aa baaoin da parlai

A Secours Amitié 
II y a qualqu un 

•pour I écoutvr

îr
SOUPER

TOUS LES MERCREDIS
de 17h à 23h

Rés.: 566-6464

Motel JL0Uesertte
TABLE D’HOTE 7,95$

Réservez maintenant les services de

MARTINEAU
ABATTAGE
D’ARBRES
SPECIA LITE: Tailla da halaa da cèdres, 
nettoyage da brancha» sèche» service complet 
d’entretient.

UNE
LUEUR
D’ESPOIR...
secours/
AMITIÉ
poste d'écoute
564-2323
Sana frais d'appel:
L AC-MÊQ ANTIC 
Composa» O al demande» 
Zenith 5*3060 —

Equipement
specialise

Jour et 
•oir: 565-0303
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Â TOUTE HEURE DU JOUR ET DE LA NUIT

Mardi et mercredi 13 et 14 novembre 
2 jours privilégiés pour les gens du 3e âge! 
Eaton les invite à venir faire leurs emplettes 
de Noël à la maison du père Noël et obtenir 10% 
de rabais sur presque tout* en magasin

.......

-------------------------------------------------------------------- 1^* ^ llaisendu pnr ——
Cette année, ne vous fatiguez 
pas inutilement à courir d’un 
magasin à l’autre. Faites 
toutes vos emplettes de Noël 
au même endroit. Si vous 
tardez trop, vous serez 
emportés dans le tourbillon de 
la foule des clients pressés. Et. 
de plus, en novembre, la 
température n'est pas encore 
trop froide. Eaton vous 
accordera une attention 
spéciale, en vous proposant un 
moyen d’étirer votre budget: 
10% de rabais sur presque tout 
en magasin*.

Deux jours complets dans tous 
les magasins Eaton... Deux 
jours où les gens du 3e âge 
seront particulièrement bien 
traités par un accueil 
chaleureux et toutes sortes 
d’attraits intéressants.

A Noël, Eaton brille 

de tous ses feuxl

Ca vaut vraiment le coup de 
venir chez Eaton admirer les 
lumières et les décorations de 
Noël... Tout cela va vite vous 
mettre dans l’ambiance des 
fêtes. Il y a plein de nouvelle 
marchandise qui va faire 
germer une foule d'idées- 
cadeaux dans votre esprit. 
Tout cela mis ensemble, vous 
magasinerez sans effort, le 
coeur et les yeux réjouis... tout 
en profitant de bons rabais 
Eaton. Une considération qui 
vaut son pesant d’or, nëst-ce 
pas?

Boîtes de Noël:

r
E ATO N

i«*i Wb ai
SW« x-‘ '**> »x

C redit .h ( cpte 
.Ht N
/.» r.iflr t.ilnn.
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Des fleurs pour les 
premiers arrivés

Si vous êtes parmi les lève-tôt. 
mardi matin, vous recevrez 
gracieusement un bel oeillet. 
Soyez-y!

Sacs de magasinage à titre 
gracieux pour les gens 
du 3e âge

Il est plus aisé de tout mettre 
vos achats dans le même 
grand sac de magasinage. 
Pour cette raison, lors de vos 
achats, nous vous offrirons 
un sac de magasinage: 
une petite attention de la 
maison Eaton pour les 
personnes du 3e âge.

Jesièstautants
têîQü_________

Les fin du fin
pour les clients gourmands

Vous aimez faire une pause et 
vous restaurer un brin? Dans 
tous les libre-service Eaton, un 
repas spécial à la dinde vous sera 
servi à prix réduit... c'est-à-dire à 
10% de rabais! Pensez aussi à vos 
amis ou vos invités, eux aussi 
auront droit à une remise. 
Surveillez aussi les menus 
spéciaux de nos casse-croûte!

N'oubliez pas d'ailleurs que les 
lundis et mardis sont des jours 
privilégiés pour les personnes du 
3e âge. Ce. toute l'année et d'un 
océan à l’autre dans tous les 
restaurants Eaton. Venez donc 
prendre un bon repas avec nous et 
obtenez 10% de rabais (boissons 
alcooliques non comprises).

Preuve d’âge
Les personnes de 65 ans et plus 
pourront bénéficier du rabais de 
10% sur presque tout* en

magasin. On vous demandera, 
pour la forme, une preuve d'âge: 
carte d'assurance-maladie, 
permis de conduire, etc.

'Exceptions

Le rabais de 10% ne s'applique 
pas aux articles et aux services 
suivants: boissons alcooliques: 
services financiers Eaton: 
réparations de toutes sortes:

fourrures: garde, nettoyage, 
réparations; service d'assemblage 
et de main-doeuvre; comptoirs 
Ticketron: Club du livre et revues, 
monnaies, timbres et accessoires: 
appareils auditifs et optiques: 
Voyages Eaton: salon de coiffure: 
chèques-cadeaux: recouvrement 
de meubles, encadrement de 
tableaux; certains produits de 
beauté: pharmacie: Billetterie: 
clefs et serrures: cartes et tickets 
d'autobus-métro; frais de 
livraison; bureau de poste et 
Foyer des arts.

Achats en personne seulement.

Venez ou téléphonez

563-9555

^7

Boutique des décorations 
de Noël chez Eaton...
La parenté est arrivée.. Et vous êtes 
tout fin prêts à recevoir! Dans l’air 
flotte une bonne odeur de boustifaille.. 
Et même la maison reflète 
l'atmosphère des fêtes partout on voit 
rubans et guirlandes, couronnes et 
bougies, pommes de pin et clochettes... 
Pour tous ces articles, venez faire un 
tour à la Boutique des décorations de 
Noël, chez Eaton. C’est un peu là que 
prend naissance .. I esprit des fêtes, 
cette année!

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUALITE A JUSTES PRIX

V f
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Les 
étapes 

• du
sauvetage0 

des deux 
satellites

— ----------- ------ - ■ ■—  ....... ..................—  .......... ...... ..............~~ r ............... ■ ■■■«••.......... . ..................... u-,—■■ --------- .................................................................... ..... ........... .......................... ..........................
Première opération: stabiliser le satellite 2- Seconde étape: lixer le satellite au bras 3- Troisième étape: les astronautes lue Al- 4- Quatrième étape: le satellite est tiré à 
Patapa canadien, len et Dale fcardner devront fixer les force de bras i l'intérieur de la navette__£______.4*__î - ___ U_1équipements qui permettront d'arrimer spatiale, 

solidement dans la navele. tLaserijrWjrO Aft

1ère récupération: tout est prêt
HOUSTON, Texas (AFP» — Les 
éparatifs en vue de la première 
i upération lundi d'un satellite en 
tresse depuis huit mois dans l'es­
te. se poursuivaient à bord de 
'(■every à 15h30 HNE dimanche. 
Pour Rick Hauck. David Walker, 

Allen. Dale Gardner et Anna 
(her. cette journée dominicale. 

,ji aurait dû être une journée de 
■pos. après la réussite des lance- 

■nts des deux satellites Anik-D2 
1 Leasat-1. vendredi et samedi, a 

essentiellement consacrée aux 
iltiples contrôles de l'ensemble 
- appareils de bord et des équi- 
inents qui. dans la soute, seront 

Misées pour attraper Palapa-B2 
En vue de la longue journée de 
ali qui commencera pour eux à 

■il5 HNE' et ne se terminera qu'à 
15 HNE. les cinq astronautes 
nt se coucher tôt dimanche 

:7hl5 HNE).
Rien ne semble devoir gêner le 

■■n déroulement des opérations de 
■ dez-vous et de récupération: les 
phandres spatiaux que Joe Allen 
Dale Gardner revêtiront lundi 

ait prêts et en état de marche

Aucun problème n'a été détecté sur 
les deux fauteuils à réaction qui se 
trouvent dans la soute.

Joe Allen doit s'installer dans ce 
scooter spatial pour voler vers Pa- 
lapa-B2 tandis que Dale Gardner 
l'attendra dans la soute pour y fixer 
le satellite une fois celui-ci rattrapé 
par le bras-robot télécommandé 
par Anna Fisher, la quatrième 
américaine dans l'espace.

L'opération de récupération doit 
en fait commencer à 8h42 HNE 
lorsque Discovery se sera garée à 
10.5 mètres seulement de Palapa. 
Déjà dans la soute depuis une ving­
taine de minutes Allen, aidé par 
Gardner, se sera installé aux com­
mandes de son fauteuil à réaction. 
A 9h20 HNE, le chasseur armé de 
son harpon (Stinger) va s'envoler 
vers sa proie.

Si tout va bien, s’il parvient à le 
harponner du premier coup. Palapa 
sera capturé dix minutes plus tard 
et sa rotation sur lui-même arrê­
tée Anna Fisher pourra pécher le 
couple Allen-Palapa avec le bras 
robot à 9h50 HNE. L’opération ré­

lus facile que celle 
le février selon Allen
HOUSTON (AFP> — George Nel- 

>n. 34 ans. le seul astronaute à 
>ir tenté de capturer un satellite 
orbite de la Terre, estime que la 

■eupératior de P:lapa-B2. lundi
■ son camarade Joe Allen, sera 
aucoup plus facile que celle de 
lar Max qu’il avait tentée en fé-

■ rier dernier.
Le système du Harpon ( Stinger l, 

iis au point depuis la première 
itative, permet un meilleur con­
fie des mouvements du chasseur.

. :-il dit dans une interview à 
\FP.
Le système actuel est beaucoup 

simple dans sa conception. Si 
avais eu sur mon système (T- 

1 un moyen manuel de verrouil- 
j'aurais pu facilement harpon- 

Solar Max Le Stinger, qui sera 
sé lundi et mercredi, donne un 

e beaucoup plus actif à l'astro- 
ite qui ouvre lui même les ardil- 
- de son harpon, une fois celui-ci 
n inséré dans la tuyère du satel- 

a récupérer. Celle-ci est beau 
;p plus grosse que la petite cible
■ je devais viser, a ajouté l'as- 

■onaute.
ette fois, cela devrait marcher, 
■ne Pinky Nelson, d’autant plus

que les masses respectives du cou­
ple astronaute-fauteuil à réaction 
( MML ) et de Palapa-B2 seront à 
peu près équivalentes (400 et 573 
kg). Cela donnera une meilleure 
maîtrise à Joe Allen, puis à Dale 
Gardner, pour contrôler les mou­
vements de leurs proies respecti­
ves.

La longueur du harpon - près de 
deux mètres - ne pose aucun probo- 
lème. au contraire, car le MMU est 
d'un maniement très précis et que 
l'on peut l'orienter à volonté, ajou­
te George Nelson. Dès que le har­
pon sera bloqué dans la tuyère, le 
couple astronaute-Palapa tournera 
lentement sur lui même, à un tour 
par minute (vitesse de rotation du 
satellite). Mais Joe Allen, en ma­
noeuvrant certains des 24 mini­
réacteurs du MMU. devrait parve­
nir à freiner ce mouvement pour 
permettre la saisie du satellite par 
le bras-robot.

Ce sera d’autant plus aisé que le 
harpon sera inséré pratiquement 
dans l'axe de rotation du satellite 
alors que sur Solar Max la prise fi­
xée sur le côté était mobile, et je 
devais le suivre dans sa rotation, 
indique encore l'astronaute.
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cupération sera pratiquement ter­
minée.

Ce sera ensuite à Dale Gardner 
de jouer. Il doit fixer successive­
ment deux appareils sur Palapa. 
l'un qui permettra de le retourner, 
l'autre de préparer son installation 
sur son berceau de retour vers la 
terre. Il faudra ensuite aux deux

hommes démonter l'un de ces ap­
pareils. faute de quoi on ne pourrait 
fermer la soute, ni regagner le sol.

Il faudrait alors rejeter l’ensemble 
par-dessus bord Ce que la NASA ne 
veut pas envisager Si tout va bien. 
Joe Allen et Dale Gardner seront 
de retour dans la cabine à 13h55 
HNE après avoir passé 5h35 minu­

tes dans la soute en y travaillant 
sans arrêt.

Si tout s'est bien déroulé, ce qui 
semble probable, mercredi le 
même scénario sera reproduit, 
mais en inversant les rôles. Gard­
ner allant récupérer Westar-6.

A 15h00 HNE dimanche. Disco­
very, à sa 53e révolution autour de

la terre, évoluait sur la même or­
bite depuis deux heures (336x311 
km) et se trouvait à environ 2.220 
km derrière Palapa-B2. sa premiè­
re proie dont elle se rapproche à
raison de 149 km-h Palapa est sur 
une orbite toujours un peu plus hau­
te (361x338 kmi Westar-6 le suit à 
1.094 km environ
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Souliers habillés McHale 
offerts à prix spéciaux

Prix Eaton

1 Blucher 3 oeillets à empeigne 
mocassin surpiquée. Noir ou ton 
or (havane foncé). Pointures 7 à 
12D. 7 à 11EEE, avec demies.
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3. Fourreau à empeigne mocassin 
surpiquée, avec cuir superposé et 
garniture latérale en métal Noir 
ou ton or (havane foncé). 
Pointures 7 à 12D, 7 à 1 IEEE, 
avec demies.
Eaton au Carrefour de l'Estrie. 
Rayon 237.
Venez ou téléphonez 563-9555 4É,

h \|;tis«n du |N*n

Les souliers habillés 
McHale: Un maximum de 
confort allié à une allure 
des plus élégantes. Tige en 
chevreau, semelles et 
quartiers en cuir. Talon de 
caoutchouc.

2. Modèle fourreau en noir 
seulement, pointures 7 à 12E. 
avec demies.

563-9555

11493

Le Petit panier rouge
L’art d’emballer avec élégance
Pour qu'un cadeau «oit vraiment 
emballant, il faut., le parer d’un 
emballage choisi avec soin, le décorer 
d une boucle réussie puis 
l'accompagner d'une jolie carte! Vous 
trouverez tout ce qu’il vous faut au 
Petit panier rouge, chez Eaton 
papiers d'emballage aux couleurs 
gaies et aux motifs attrayants, rubans 
assortis et cartes de voeux Quel bel 
effet sous I arbre! Apr^s tout cela 
espérons seulement que vos cadeaux 
resteront emballas jusqu à No*l

EATON
VOTRE CiARANTIl DE QUAI ITI A JUSTE S PRIX


